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			CHAPITRE PREMIER

			Quelque part dans la forêt, un coup de feu retentit.

			Un chasseur, probablement. Ou un braconnier. Quoi qu’il en soit, Lobo irait voir ce que c’était. Il ne laissait jamais passer un coup de feu, une habitude acquise à l’époque où il vivait au sein du clan MoonBound et faisait partie du service de sécurité.

			À présent, Lobo le réprouvé continuait de patrouiller dans les forêts humides de l’État de Washington, évitant les guerriers MoonBound du mieux qu’il pouvait. Ces derniers, pour la plupart, l’évitaient également. D’ailleurs, qui aurait pu le leur reprocher? Lobo était une cause perdue, et pour ce qui concernait leur chef, Hunter, c’était également un traître.

			Hunter, lui, était une grosse enflure.

			Lobo regarda la louve argentée au poil soyeux étendue sur le tapis devant le poêle à bois. Elle remua la queue, redressant les oreilles quand, dans le lointain, des loups se mirent à hurler dans le crépuscule, leur chant se mêlant au mélodieux ululement des chouettes, aux pépiements des geais et aux cris stridents des écureuils que le coup de feu n’avait, semblait-il, guère inquiétés.

			—On va voir ce qui se passe, Tehya?

			Elle se redressa d’un bond et courut vers la porte, manquant de le renverser dans sa précipitation. Une fois dehors, elle disparut dans les fourrés, tel un fantôme, tandis que Lobo courait dans la direction du coup de feu. Il ne s’en faisait pas pour elle; elle finirait par le rattraper.

			Il s’arrêta au-dessus d’une crête rocheuse pour chercher des signes d’activité humaine sur les milliers d’hectares du Nord-Ouest pacifique où il se sentait chez lui. Une brise bienvenue soufflait du nord et il leva le visage, laissant ce courant d’air frais chasser la douceur printanière de la journée tel un puma poursuivant un troupeau d’élans.

			En tant que vampire, Lobo ne ressentait pas la chaleur et le froid comme les humains. Son corps était conçu pour tolérer des températures extrêmes qui seraient fatales à ces faiblards d’humains. Non pas que la météo le préoccupe particulièrement à cette période de l’année. Non, ce qui le préoccupait, comme toujours, c’était les humains qui chassaient les créatures vivant dans la forêt.

			Parmi lesquels les vampires.

			Et les loups.

			Déployant ses antennes mentales –un talent dont l’usage était prohibé par la plupart des clans–, il localisa la meute la plus proche. Àce qu’il savait, les loups ne pouvaient percevoir sa présence comme il ressentait la leur, et, à moins que ceux-ci se trouvent dans un rayon de cent mètres, Lobo ne pouvait pas non plus communiquer avec eux. Mais une fois qu’il était entré en contact avec un loup, face à face, il était en mesure de le repérer avec son esprit en quelques secondes peu importe la distance.

			Il compta mentalement les membres du clan Sequoia. Lorsqu’il se fut assuré qu’il n’en manquait aucun et que les braconniers ne les avaient pas attaqués, Lobo les laissa partir et recommença.

			Il n’avait pas fait deux mètres quand la présence de Tehya lui picota la peau et murmura dans son esprit. C’était comme le bruissement délicat des feuilles sur le sol.

			Elle était unique, cette louve. Il n’avait jamais vu pareil spécimen au cours de ces cent vingt ans d’existence. Il pivota sur lui-même lorsqu’elle sortit du fourré.

			Dès que les yeux jaunes si expressifs de Tehya croisèrent les siens, une image surgit dans l’esprit de Lobo, comme cela arrivait, une ou deux fois par jour, au cours des douze dernières années. L’image était toujours la même: une vampire élancée avec des cheveux bruns mi-longs et des yeux couleur d’ambre. Elle était magnifique. Mystérieuse. Et toujours nue.

			—Tu sais, dit-il tout bas, j’aimerais vraiment que tu puisses m’en dire davantage sur la femme dont tu n’arrêtes pas de projeter l’image dans mon cerveau.

			Tehya s’avança, ses énormes pattes se posant en silence sur la terre alors qu’elle faisait rouler ses puissantes épaules. Une autre image surgit dans l’esprit de Lobo. Cette fois, la femme marchait vers lui, ses yeux dorés le retenant captif tandis que ses longues jambes nues rompaient la distance qui les séparait.

			La sueur lui couvrit les paumes et il se surprit à tendre les bras vers l’inconnue, curieux de découvrir si sa peau était aussi douce qu’elle en avait l’air.

			Puis l’image se dissipa et Tehya bondit joyeusement vers lui, remuant la queue, la langue pendante, voulant courir et jouer. La femme mystère oubliée, Lobo se prépara pour l’impact et, une seconde plus tard, des pattes de loup grosses comme sa main se posèrent lourdement sur son torse alors que la langue de Tehya lui léchait le visage.

			Il rit, plongeant les doigts dans sa fourrure et la grattant derrière les oreilles. Par le Créateur, ce qu’il l’aimait, sa louve! Elle était venue à lui alors qu’il était au plus bas, qu’il n’attendait plus rien de la vie.

			Elle était aux portes de la mort quand il l’avait trouvée, tellement affaiblie par la faim qu’elle ne tenait pas debout. Elle avait été couverte de givre et de blessures, sans doute infligées par d’autres loups ou des coyotes, si bien qu’il s’était demandé des jours durant s’il n’eût pas mieux valu qu’il abrège ses souffrances plutôt que de veiller sur elle jusqu’à ce qu’elle soit rétablie.

			Mais elle avait survécu et il n’avait pas fallu longtemps à Lobo pour s’apercevoir qu’elle n’était pas… normale. Il avait cru pendant un temps qu’elle était une métamorphe comme lui, capable de prendre la forme d’un animal.

			Cela expliquerait pourquoi, bien qu’elle soit âgée d’au moins douze ans, elle avait l’endurance et l’énergie d’un jeune loup. Le problème que posait cette théorie, c’était que les métamorphes, à sa connaissance, ne pouvaient pas garder une apparence animale plus de quelques heures. Même Lobo, qui était un métamorphe extrêmement puissant, peut-être le plus puissant à avoir jamais existé, ne pouvait pas maintenir une transformation plus d’une journée. Sans compter que la durée de celle-ci dépendait grandement de la forme choisie au départ.

			Il y avait, supposait-il, une autre explication à la singularité de Tehya et à ces visions intempestives. Orphelin, il avait grandi entre les murs froids et humides du QG souterrain de MoonBound, écoutant des récits sur les vampires dont les animaux totems pouvaient prendre une forme physique. Et on racontait que le vampire partageant un lien avec l’animal pouvait communiquer à travers ce dernier. Si c’était vrai, et que Tehya était l’incarnation physique d’un animal totem, son homologue vampire pouvait se trouver n’importe où.

			Il était même possible qu’elle soit une esclave dans quelque demeure humaine.

			Imaginer cela le fit grogner férocement, si bien que la louve recula en abaissant les oreilles.

			—Ce n’était pas pour toi, dit-il en lui gratouillant la tête.

			Cette transgression pardonnée, elle remua la queue et s’inclina facétieusement, redoublant d’efforts pour le persuader de courir avec elle.

			Oh! et pourquoi pas? Ils pouvaient courir ensemble pendant qu’il recherchait le tireur.

			Il sourit et ferma les yeux pour se concentrer. Quelques instants plus tard, il ressentit la brûlure familière de ses muscles qui s’étiraient et se contractaient. La douleur le transperça et sa vision s’assombrit alors que ses os se brisaient et se ressoudaient en même temps que sa peau se couvrait de fourrure. La douleur s’estompa graduellement et, lorsqu’il ouvrit ses yeux de canidé, le monde qui l’entourait lui sembla différent.

			Tehya lui mordilla l’épaule et s’élança à toute allure, ses oreilles collées à son crâne, sa queue remuant derrière elle. Profitant de ce corps de loup noir, il la prit en chasse, la queue en l’air, ses pattes géantes foulant la terre fraîche et souple.

			L’euphorie l’envahit. C’était là sa raison de vivre. Sentir le vent sur sa gueule et avoir une amie pour lui tenir compagnie.

			Ce serait encore mieux si j’avais aussi une amie bipède.

			Il trébucha comme un louveteau apprenant à marcher et il aurait juré que Tehya avait ri. Normal. Il n’avait jamais été d’un tempérament sociable et il n’avait pas à entretenir de telles pensées. Il était trop dangereux, et on ne lui permettait pas de l’oublier.

			Tehya ralentit pour ramasser un morceau de bois et se mit à le taquiner. Après quelques tentatives pour lui prendre le bâton, il laissa tomber ses regrets et s’abandonna à la simplicité qu’il avait appris à aimer depuis qu’une louve efflanquée à moitié congelée était entrée dans sa vie une décennie et des brouettes plus tôt.

			Ils coururent pendant des kilomètres, pourchassant cerfs et lapins sur leur chemin pour retrouver le tireur. Il dut même plonger dans une rivière pour éviter une ourse noire avec ses petits. Tehya partit dans la direction opposée, et, tandis que Lobo se hissait hors de l’eau, son hurlement, provenant de moins d’un kilomètre, s’éleva vers le ciel crépusculaire.

			Il s’ébroua et se mit à trotter dans la direction de Tehya. Alors qu’il coupait à travers une vallée qui avait été récemment le site d’une bataille sanguinaire entre trois clans de vampires et des humains, un autre coup de feu retentit. Un cri d’agonie déchirant monta de la forêt et Lobo se figea net.

			Tehya.

			La terreur liquéfia Lobo de l’intérieur tandis qu’il reprenait sa forme de vampire et piquait un sprint à travers les arbres, repoussant les branches et sautant par-dessus les troncs pourris et les ravines. L’odeur métallique, nauséabonde, du sang de loup lui agressa les narines avant même la puanteur de l’humain qui avait tiré.

			Il bondit par-dessus une saillie rocheuse et là, dans une mare de sang qui grossissait à vue d’œil, il vit Tehya qui se tordait de douleur. De sa hanche déchiquetée saillaient les os et la chair. Et à moins d’un mètre de là se tenait un homme, qui photographiait la louve à l’agonie, fier de son travail.

			Il prenait une putain de photo!

			Quel sinistre psychopathe laissait un animal souffrir de la sorte? Et le photographiait, de surcroît?

			Poussant un rugissement de rage, Lobo fonça sur le braconnier, le cognant contre un arbre si fort qu’il entendit les os du salopard craquer en même temps que le bois. Puis l’humain s’écroula au sol, inconscient.

			Ne souhaitant même pas gaspiller une fraction de seconde pour tuer ce sale type, Lobo se précipita vers Tehya. La peur et la douleur qu’il vit dans les yeux de la louve lui fendirent le cœur. Sa cage thoracique s’élevait et s’abaissait à chaque respiration superficielle et un filet de sang s’échappait de sa bouche.

			—Non, murmura-t-il. Par le Créateur, non!

			Elle avait été son rayon de soleil pendant douze ans, celle qui l’avait poussé à vivre au lieu de simplement survivre. Celle qui l’avait arraché à cette solitude qui lui soufflait de sauter de la falaise la plus proche. Il devait la sauver.

			Mais ce n’était pas comme s’il lui suffisait de franchir la colline voisine pour tomber sur un vétérinaire. La ville la plus proche avant Seattle se trouvait au moins à une heure de distance. Et encore, à condition de mettre les gaz. Porter les cinquante kilos de Tehya le ralentirait considérablement, et, de toute manière, il doutait qu’elle survive au voyage, même s’il avait pu voler. Et même si, par miracle, un vétérinaire arrivait à la sauver, il n’avait que très peu d’argent. Il achetait sa nourriture et les diverses nécessités en vendant du gibier, du poisson ou encore des arcs et des flèches de sa fabrication.

			Il se creusa les méninges pour trouver d’autres solutions, mais il revint à l’option1. La seule, d’ailleurs.

			Le clan de vampires qui l’avait banni des décennies plus tôt avait un médecin parmi ses membres.

			Il souleva délicatement Tehya dans ses bras. Elle ne protesta pas ni ne gémit de douleur, ce qui était mauvais signe. Il traversa la forêt en quatrième vitesse jusqu’à ce qu’il atteigne l’entrée secrète de MoonBound, reconnaissable au symbole gravé dans le flanc d’une montagne.

			Les souvenirs l’assaillirent, bons comme mauvais, mais principalement mauvais, comme les années passées au sein du clan lui revenaient en mémoire. Il ne possédait plus la marque qui lui permettrait d’entrer, et il savait que personne ne le laisserait passer. Mais il existait tout de même un moyen…

			Un moyen dangereux. Interdit.

			Dans ses bras, Tehya prit une inspiration profonde, saccadée. Le bruit du sang gouttant sur sa botte résonna plus fort qu’il n’aurait dû et l’angoisse le tenailla tandis que l’essence vitale de Tehya l’abandonnait.

			Au diable le danger! Au diable les interdits!

			Il n’avait pas le choix.

			Fermant les yeux, il invoqua l’image du chef de MoonBound, un puissant vampire, descendant des douze originaux qui, des siècles plus tôt, avaient répandu le virus du vampirisme dans les tribus autochtones d’Amérique du Nord. La douleur familière étreignit Lobo alors que son corps se transformait, mais elle était moins prononcée que précédemment quand il s’était métamorphosé en loup. Hunter et lui faisaient à peu près la même taille et le même poids, et appartenaient probablement à la même lignée, ce qui atténuait l’inconfort causé par la brisure et la soudure des os, le craquement et la déformation de ses articulations.

			Quand ce fut terminé, il était, en théorie, le portrait craché du chef de clan à la crinière noire et aux traits anguleux. Il portait même le symbole de MoonBound qui lui permettrait d’accéder à la résidence du clan.

			Il ne perdit pas une seconde de plus et s’avança. Alors qu’il franchissait le seuil, il se demanda combien de temps il lui restait à vivre. Soixante-dix ans plus tôt, il s’était fait bannir pour avoir revêtu la peau d’un autre vampire. Alors celle d’un chef de clan?

			Cela valait une condamnation à mort.

		


		
			CHAPITRE 2


			Lobo traversa le dédale de tunnels au pas de course, exactement comme l’aurait fait Hunter. Au début, les couloirs en terre battue étaient déserts et obscurs, mais, à mesure qu’il s’approchait des quartiers d’habitation, les tunnels étaient finis, propres et lumineux. Et fréquentés.

			Il croisa donc plusieurs personnes, qui le dévisagèrent. Ce qui n’avait sans doute rien d’étonnant puisque Hunter ne devait pas souvent arpenter le QG du clan avec un loup à l’agonie dans les bras.

			Mourir. Elle va mourir.

			Il inspira profondément pour chasser la boule de chagrin dans sa gorge et redoubla de prudence pour ne pas se faire prendre. Foncer dans Hunter serait particulièrement problématique.

			Il n’était pas venu depuis son bannissement, mais il se rappelait certaines des gravures ornant les murs et la façon dont les racines pendaient du plafond de terre. À l’époque, l’endroit était bien moins éclairé. Les chambres n’étaient guère plus que des grottes rustiques, et il y en avait beaucoup moins. Ne sachant pas vraiment où il devait aller, il se dirigea vers ce qui, de son temps, avait été une salle d’infirmerie des plus rudimentaires.

			À son grand soulagement, il constata qu’une grande croix rouge était peinte sur la porte, ainsi qu’un panneau indiquant que la pièce avait été transformée en laboratoire médical.

			Ça ferait l’affaire.

			La porte était entrouverte ; un mâle aux cheveux argentés qu’il ne reconnut pas feuilletait des documents et une femelle enceinte jusqu’aux yeux était penchée sur un microscope. Ses cheveux blonds dissimulaient son visage. Il ne la connaissait pas personnellement. Il l’avait seulement vue de loin, mais il avait discuté avec des membres de MoonBound qui affirmaient que Nicole avait été une humaine experte en physiologie vampirique et que sa famille dirigeait un empire voué à la recherche et à l’asservissement des vampires. À présent, elle en était un elle-même et elle était unie au commandant en second de Hunter. Elle était également ce qui se rapprochait le plus d’un véritable médecin.

			— À l’aide ! aboya-t-il en se précipitant vers la table d’examen à l’autre bout de la pièce. On a tiré sur ce loup.

			La grossesse de Nicole ne la ralentissait guère et elle fut auprès de Tehya en un instant.

			— Le pauvre, murmura-t-elle en enfilant des gants chirurgicaux. Que s’est-il passé ? L’œuvre d’un chasseur ?

			— Un braconnier, cracha Lobo d’une voix pleine de mépris. Les loups sont protégés.

			Ôter la vie à un animal sans raison allait à l’encontre de tout ce qui constituait l’essence même de Lobo. C’était une offense au sang amérindien qui coulait dans ses veines. La nature méritait d’être respectée. Vénérée. Ce que l’homme lui infligeait le dégoûtait.

			L’homme aux cheveux argentés et à la blouse blanche maculée de taches multicolores rejoignit Nicole.

			— Je l’intube et j’installe la poche de solution intraveineuse. Tu peux arrêter l’hémorragie ?

			— Je n’en sais rien. (Nicole marmonna un juron et attrapa un plateau avec le matériel médical nécessaire.) Il faut être d’une lâcheté inouïe pour tuer uniquement par plaisir !

			Lobo ne trouva rien à répondre à cette remarque. Le monde grouillait de pleutres qui tuaient pour s’amuser, et cela échappait à toute explication logique. Il passa la main sur la poitrine de Tehya, détestant le mouvement erratique de sa cage thoracique chaque fois que sa respiration sifflante passait dans ses poumons.

			La rage et le désespoir montèrent dans sa gorge si bien qu’il eut du mal à parler.

			— Peux-tu la sauver ? demanda-t-il à Nicole d’une voix rauque.

			L’expression du médecin décupla l’angoisse de Lobo.

			— Grant et moi ferons de notre mieux.

			— Faites mieux encore, gronda-t-il.

			Nicole leva vers lui ses yeux argentés.

			— La survie de ce loup semble te tenir très à cœur.

			Grant hocha la tête, reportant son regard argenté sur Lobo pour l’étudier un peu trop attentivement au goût de ce dernier.

			Merde ! Lobo s’obligea à se calmer et à faire montre de la même arrogance que Hunter.

			— Elle ne mérite pas ce que cet humain lui a infligé.

			Cela sembla apaiser le médecin, qui le salua d’un geste bref avant de se remettre à soigner la blessure de Tehya. Sous le regard méfiant de Grant, Lobo transpira de peur pendant quelques secondes, puis le type reporta son attention sur le loup.

			Des bruits de pas dans le couloir lui rappelèrent que le temps était compté. Même s’il voulait rester au côté de Tehya, il ne pouvait pas conserver l’apparence de Hunter trop longtemps. Pire encore, ce dernier risquait de se pointer à tout moment.

			Il devait déguerpir au plus vite. OK, mais ensuite ? Nicole ou Grant finiraient bien par aller chercher Hunter pour lui donner des nouvelles du loup et la tromperie serait révélée au grand jour. Lobo ne s’inquiétait pas pour lui-même ; il assumerait les conséquences de ses actes. Mais qu’adviendrait-il de Tehya ? Hunter ne lui ferait sans doute pas de mal, mais… il restait le fils de son père. Et ce dernier avait été un chef brutal, cruel, qui n’aurait pas hésité à massacrer un animal sans raison, si ce n’est punir celui qui y était attaché. Et si on considérait le passif entre Lobo et Hunter…

			— Hunter ? (Nicole fit claquer ses doigts ensanglantés devant le visage de Lobo.) Hé, Hunter !

			— Ouais. Désolé.

			Il devait se ressaisir. Il passa une main dans ses cheveux, se rendant compte tardivement qu’il n’était pas moins couvert du sang de Tehya que Nicole.

			— Je t’écoute, dit-il.

			— On s’en occupe. (Sa voix était empreinte d’autorité autant que de compassion, et il se détendit un peu.) On te tiendra informé de son état.

			À l’aide d’un morceau d’adhésif, Grant fixa le tube au museau de Tehya et le cœur de Lobo se serra. Voir une créature aussi puissante, brave et loyale réduite à… Sans réfléchir, il plongea les doigts dans l’épaisse fourrure de Tehya. Il lui massa la nuque tandis qu’il se penchait pour appuyer le front contre le sien.

			— Sois forte, murmura-t-il.

			Les regards de pitié, de confusion et de suspicion de Grant et Nicole lui étaient insupportables, mais bien moins que de regarder Tehya rendre son dernier soupir. Aussi s’empressa-t-il de quitter la pièce. Ce furent ses jambes flageolantes et non sa volonté qui le forcèrent à marcher au lieu de piquer un sprint désespéré en direction de la porte.

			Les couloirs vides lui permirent d’avancer tranquillement jusqu’à la fourche qui menait soit au centre social du camp soit au monde extérieur. Là, une femme aux cheveux courts, noirs et zébrés de gris, tourna l’angle.

			Su’Neena.

			Aussitôt, une sueur glacée couvrit sa peau et ses côtes l’élancèrent, comme s’il se rappelait toutes les fois où le pied de Su’Neena les avait cassées.

			Il était arrivé à MoonBound enfant. Ses parents avaient été massacrés par les bouchers du clan et Su’Neena avait pris un malin plaisir à l’utiliser comme souffre-douleur personnel. Alors, quand Lobo avait eu l’occasion de se venger, il ne s’était pas gêné. Malheureusement, cela s’était retourné contre lui. Il avait surpris la vampire en flagrant délit de trahison, mais elle avait...
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